
 



 En 101 avant J.-C., un garçon prénommé Caius vint au 

monde dans la gens Julia. Ses origines légendaires sont 

illustres : il descendrait d’Ascanius, fils du légendaire prince 

troyen Enée, lui-même descendant de la déesse Vénus. 

Caius a hérité du surnom de César qui rappelait l’exploit 

d’un ancêtre qui tua un éléphant (Caesar).

 Plus tard, comme son 

ancêtre, il montra l’exemple 

à ses soldats en maniant les 

armes au cœur du combat.

La Fuite d’Enée (1598)

par Federico Barocci



 Malgré ses origines patriciennes, César choisit le parti 

politique des Populares. Pour faire une carrière de 

magistrats, il lui fallait donc beaucoup d’argent et de 

relations.

 La République romaine, 

autrefois si forte, était alors en 

crise et donc à vendre au plus 

offrant. Par exemple, en 73 

avant J.-C., cent mille esclaves 

se révoltèrent  sous la conduite 

de Spartacus, dans le sud de 

l’Italie, puis furent crucifiés par 

les généraux romains.
Spartacus

illustration pour le film Spartacus (1960)

avec Kirk Douglas



 César commença sa carrière 

politique à 31 ans en étant élu 

questeur. En 65 avant J.-C., il 

franchit un nouvel échelon du 

cursus honorum en étant élu 

édile. Il organisa des jeux et 

des spectacles grandioses. 

Pour cela, il emprunta de 

l'argent au riche Crassus et il 

n'hésita pas à séduire les 

femmes qui pouvaient favoriser 

sa carrière.

Crassus



 Général prestigieux, Pompée avait 
remporté des victoires, conquis des 
terres, rapporté à Rome un butin 
considérable. Mais le Sénat ne daignait 
pas le récompenser. César, avec 
intelligence politique, lui proposa alors 
de réaliser un triumvirat (gouvernement 
de trois hommes) avec le riche Crassus. 
En 60 avant J.-C, Pompée accepta de 
soutenir César pour qu'il soit élu consul
et, en échange, dès son élection, César 
ferait distribuer des terres aux soldats 
de Pompée. Pour consolider cette 
alliance, César épousa Julie, fille unique 
de Pompée.

Pompée



 En 58 av. J.-C., César devint gouverneur de la Gaule Cisalpine 

(Italie du nord) et de la Gaule Narbonnaise (midi de la France). 

Il acquit la gloire militaire grâce à la conquête de la Gaule en 

52 avant J.-C. Lorsque Vercingétorix déposa les armes à ses 

pieds, il éprouva un sentiment de puissance, mais il lui 

manquait encore la popularité. 

 Pour cela, il régla ses nombreuses 

dettes, s'attacha l’estime des soldats 

en se montrant généreux et conçut 

une habile propagande en rédigeant 

ses Commentaires sur la Guerre des 

Gaules. Vercingétorix jette ses armes aux pieds de César (1899)

par Lionel Royer



 En 50, il franchit illégalement le 

Rubicon, petit cours d'eau qui 

marquait le début du territoire 

romain, et déclenche ainsi une 

guerre civile. C’est à ce 

moment-là qu’il prononce la 

célèbre formule : « Alea jacta 

est » (« le sort en est jeté).

Le passage du Rubicon



 La guerre civile qui opposa César à 

Pompée dura quatre ans. Pompée avait 

l’appui des nobles et possédait une 

armée puissante. Mais il fit l’erreur de 

quitter l'Italie pour rejoindre ses légions 

de Grèce et d'Asie mineure. César avait 

le soutien du peuple toujours plus 

nombreux. En 48 avant J.-C., à 

Pharsale (dans le nord de la Grèce), il 

affronta victorieusement Pompée . 

Pompée se réfugia en Égypte où César 

le poursuivit en vain, car le général y 

fut assassiné. 



 La capitale de l’Egypte est 

alors Alexandrie. César veut 

étendre les conquêtes 

romaines et, sous l’influence 

de la reine Cléopâtre, divise les 

armées égyptiennes. 

L’incendie du port entraîne la 

destruction de la fameuse 

bibliothèque, haut lieu de la 

culture antique. La liaison de 

César avec Cléopâtre est 

durable et elle met au monde 

un enfant surnommé Césarion.

Cléopâtre et César (1866) par Jean-Léon-Gerôme



 Après une liaison avec la 

reine d'Égypte, César 

revient à Rome et il est 

nommé dictateur, c’est-à-

dire magistrat nommé par 

le Sénat en cas de crise et 

doté des pleins pouvoirs. Il 

est désormais couvert de 

gloire, ce qu’il montre en 

portant en permanence 

une couronne de lauriers 

sur son crâne dégagé, sur 

sa célèbre calvitie. 
Jules César

sculpture de Nicolas Coustou (1696)

dessin de Raphaël de Gelas (2010)



 Le mal dont il souffre (des crises 

d’épilepsie) ne l’empêche pas 

d’entreprendre des réformes pour 

mieux répartir les terres conquises en 

Italie. Il ouvre de nombreux chantiers, 

fait construire un nouveau forum, 

crée un nouveau calendrier.



 Aux ides de mars 44 avant J.-C., victime d'une conjuration 

de patriciens, il est tué à coups de poignard en pleine 

séance du Sénat. Parmi ses assassins se trouve son fils 

adoptif Brutus auquel il adresse ces dernières paroles : « Tu 

quoque, mi fili ! » (« Toi aussi, mon fils !»). La morte di Giulio Cesare

(1798) Vincenzo Camuccini


